
C ontrairement à ses habitudes, c’est le jour même
de la fête de l’Indépendance, c’est-à-dire samedi,
que Bouteflika se rendra au ministère de la Défense

nationale pour prononcer son discours traditionnel. Un
discours où il ne sera question d’aucune «annonce»
d’importance, croit savoir une source digne
de foi.
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La bataille continue à
Madrid. Les pays de l’Opep ne
se laissent pas impressionner
et quelques-unes de leurs
répliques valent le coup d’œil.
Le secrétaire général de cette
organisation rappelle dans un
texte publié dans un journal
espagnol qu’«avec le boycot-
tage de la Libye et de l'Iran et
le problème créé en Irak, il y a
cinq à six millions de barils
par jour qui manquent sur le
marché». Bien envoyé. Ces
pays dominateurs, qui mettent
la planète à feu et à sang,
menacent tous azimuts, créent
des conflits partout, complo-
tent contre les Etats qui leur
déplaisent, se permettent, en
plus, d’être les accusateurs.
En oubliant un point quand
même. Dites-moi, les grandes
compagnies pétrolières sont
«leurs» compagnies ? Je mets
les guillemets, car beaucoup
de personnes sensées pen-
sent que ces Etats développés
sont plutôt les instruments de
ces compagnies et elles disent
vrai dans une  grande mesure.
Dans cette affaire de flambée
des prix, que gagnent ces
compagnies ? Rien de plus,
beaucoup plus ? Et les Etats
développés ne gagnent vrai-
ment rien. Je me souviens que
pendant le choc pétrolier de
1973, des économistes avaient
montré que les Etats euro-
péens avec les taxes sur l’es-
sence, le gasoil, etc. gagnaient
plus que les pays produc-
teurs. Si les économistes nous
donnaient le détail. A 140 dol-
lars le baril, le pays produc-
teur encaisse combien, les
compagnies pétrolières empo-
chent combien et les taxes
ramènent combien à l’Alle-
magne ou à la France ? Per-
sonne ne nous le dit. Dans
l’affaire, les compagnies
pétrolières s’en tirent à bon
compte sans jeu de mots. Le
modèle occidental de consom-
mation aussi. En fait, l’Occi-
dent refuse d’admettre une fin
possible d’une énergie à bon
marché, fruit de sa domina-
tion. L’énergie à son prix réel
ou à un prix rapprochant, c’est
beaucoup moins de confort
pour les électeurs et la fin
possible du niveau de vie arti-
ficiellement élevé que le tiers-
monde leur finance. Les
actions des pêcheurs et des
camionneurs ne sont que le
signe avant-coureur des ten-
sions sociales à venir. Oh,
comme l’Union européenne et
les USA le savent ! 

M. B.
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Quand Belaïz fait
de la pédagogie

Le ministre de la Justice a «ramassé»
littéralement son directeur des moyens

qui affirmait qu’une fois
rénovées, les geôles du tri-

bunal de Blida ont été
«humanisées».
Ce qui n’a pas été du
goût de Tayeb Belaïz qui
a rappelé à son collabora-
teur que des «geôles
humanisées», cela

n’existe tout sim-
plement pas !

Les pilotes 
s’impatientent

Les pilotes maritimes, qui attendent tou-
jours la mise en adéquation des
salaires sur la base de leur sta-
tut, envisagent de passer à
l’action. Des sources
proches de cette corpora-
tion annoncent un débraya-
ge imminent. Notons
qu’une telle initiative
pourrait mener
au blocage
total des ports
d’Algérie.

Lâchages
Hormis Djamel Ould Abbès, tous les
ministres FLN ont brillé par... leur
boycott de la cérémonie
commémorative du 5 Juillet, organisée
hier par le FLN au Palais de la culture et
présidée par Abdelaziz Belkhadem. Un
boycott très instructif sur le nombre de
«lâchages» enregistrés par le SG du
FLN depuis son limogeage de la
chefferie du gouvernement.

Reconduction
par SMS

Dans les travées de
l’APN, les mauvaises

langues affirment que
Layachi Daâdouaâ a reçu
un SMS de Belkhadem lui

annonçant sa reconduction au
poste de chef du groupe

parlementaire du FLN
à l’Assemblée.


